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indifférence. Rien ne me touchait, hors mon filleul, mon .itre 
et'ses attributs.

Cependant mon exubérante gaieté ne mutait pas tout-à-fait 
l’esprit (C’était heureux, n’est-ce pas, Denise ?) Aussi que de 
sérieuses réflexions j’ai faites pendant cette mémorable journée !

Pendant le baptême, je songeais que mon petit filleul, par 
la vertu de l’eau régénératrice, devenait enfant du ciel, héritier 
des biens éternels. Demon cœur s’élevaient alors de telles 
actions de grâces que j’aurais, j s crois, entonné le Te Deurn 
si je n’avais eu uc charitable voisin pour m’avertir de réciter 
mon Credo.

A la maison, il ilu semblait voir les anges entourer le ber­
ceau de bébé, et le couvrir de leurs blanches ailes. Je ne pou­
vais me lasser de comtempler son front si pur et son ravissant 
sourire, car il sourit, tu sais, et gentiment, encore !

Hier soir, en marraine pénétrée de ses devoirs, j’étais tran- 
quillement assise auprès du berceau d’Henri, (t’ai-jc dit qu’il 
«’appelait Henri, ? et nous causions, sa mère et moi. Oh ! les 
riants projets que nous avons formés. Elle, le voulait bon et 
pieux ; moi, noble et beau. A nous deux nous en formions un 
homme accompli.

Dans mon enthousiasme je le voyais déjà à l’apogée de tou­
tes les gloires et de toutes les grandeurs.

Mais, comme Maurice entrait, sa femme me dit : * Demande 
au bon Dieu que mon fils ressemble à son père et ce sera 
beaucoup. » Je fis signe que oui, et courus à mon frère lui ra­
conter notre intéressante causerie.

C’était hier ! mais en réalité, c’est aujourd’hui, car tous les 
jours, c’est un enchantement nouveau pour moi, de vivre et 
de sourire pour cette mignonne créature, qui déjà règne en 
souveraine sur tous nos cœurs.

Ma bonne Denise, je ne puis te faire un mei'eur souhait que 
celui d’être marraine un jour.

Toutefois cette honorable charge ne compte pas que des dou­
ceurs!; elle entraîne aussi des responsabilités. J’y ai sérieusement 
réfléchi.

Cependant, je ne veux pas assombrir les jours dorés de ceux 
qui m’entourent, je ne veux pas rappeler ces choses aujour­
d’hui. Car pour qu’il me faille user de mon titre de marraine,


